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Vieillesse et Travail
■ Pour démontrer que le travail loin de L'alcoolique peut Être extetieurtmenl et

comme disent les paresseux, semble pendant longtemps même un homme d’ap- 
*.? .c?Dtraire. fa're vive longtemps, un s ta- parence respectable et de conduite régulière, 
tttoicien < liait dernièrement une longue liste ü peut conserver 1 estime de ses concitoyens 
* personnages cé'èbres, remarquables par et la sienne propre et se croire à l’abri des 
teür sobriété et leur activité et qui avaient dangers qu’entraine l’abus de la boisson 
tous atteints un âge bien raisonnable. Jugez : Mais tôt ou • J il finit par offrir à l’œil tous 
Kant est mort à 80 ans, Malfhranche à 77, les signes d’une précoce décrépitude et d’une 

■âmt Lamb: rt a 88 Buffon s’éteignit à 81 vieillesse hâtive.
3fs> franklin à 85, Herschell à 84, Newton L’ivrogne au contraire, se signale souvent 

et Chevrcul, â 103. Crébillon mourut à à l’attention et au mépris de tous, en étalant 
M ans Goldoni à 85, Voltaire à 84, Lamar en public le spectacle de sa dégradation • il 
Rnà IVtrtor Hugo à 83. Gœthe à 82, Cor- se rend volontairement l’objet d.s risées de 
■lie à 84, Fontenelle à 100, Titien â 99, tous par les grimaces et les sottises qu’il 
■chel Ange à 89, Linné à 71, Littré à 80, affecte de faire pendant ses crises d’ivresse 
■àdstone à 89, Legouvé à 96, Léon XIII à tout au moins, car aussitôt revenu à son
■ etc. Voilà nour les intellectuels. D’autre bon sens, il a souvent hon:;e de lui même il 
■t, le New York Herald a publié récem éprouve du dégoût pour l’état d’abjection où 
■nt les portraits et notices biographiques il est tombé et il maudit sa passion jusqu’au
■ 24 centenatres vivant actuellement aux moment où il recommence à la satisfaire, 
■ts Unis. lous étaient des hommes et Les alcooliques sont beaucoup plus :
■ Femmes du peuple et avaient mené une breux que les ivrognes proprement dits

tence très laborieuse. Chanoine R Ph Sylvain.

Les Alcooliques et les Ivrognes

nom-i
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Tribune Mutualiste
Du choc des idées 

■ Jaillit la lumière.

le malheur de vivre dans un semblable milieu 
l’égoisme règne en maître.

Je me fais un devoir d’élever la voix en faveur 
du comité de visite. J’appartiens à un cercle où— 

Nomination de Bénéficiaire J® NU'8 heureux de le dire, — on connaît encore de» 
dévouements, et nous n’avons jamais eu de diffi- 

Monsieur le l’Editeur, cultés à avoir un comité de visite efficace. Je puis
Il s'est présenté un cas dan» notre cercle, rcce.n “ >2,!fr.,22 d‘amie, ayant été

ment, qui a causé de profonds chagrins dans la „a “lP r iCH ^*" 7/ deux an» Che. 
famille d’un de nos confrères défunts, et je prends "°“B le,00ml,<J de visite rend des service» très im- 
occasion de votre invitation à collaborer à la '“'T" 8 « "°" confreres malades et au cercle. Ce
“Tribune Mutualiste" que voua adressez aux mem- sTr’"“n '™‘. comme parait e
bres de la société pour attirer l'attention de mes du ltt2 .'T!”?6 2tle8bat'
confrères sur cette malheureuse affaire afin de les 2” 2 , , 'etat <le ‘"l d<!8 800,é
mettreen gardeeux-mêmescontre pareil malheur r ,7’, 7 dtt mo,n8' Â?FT* "T ‘Ce confrère était membre de la société depuis II 1, , 7® 7 F é 1 ,|U' “ pré8'dé " 1 lnHtlt"t"m 
ans. Il avait nommé comme bénéficiaire Paul R... fe* ., . , „
âgé de 15 ans alors son unique enfant. Depuis, „„^Tv“|,pU "" " T société fraternelle et
deux autres enfants luisent nés qui sont âgés Tut ” s nn - s'hi dT^P, -T tt,der les.un# le8 
maintenant de cinq et deux ans resiiectivement. ‘“‘ .TT t ,d Et c «ft “mei que je corn 
Son é|K,use est décédée il y a un an laissant ces I TT l'avons tous compris
deux jeunes orphelins sans autre soutien que leur ?,“* eTrlé ^

( )r, celui-ci un ,eu négligent, a toujours retardé ZZl'“e le|Ur état ™Su<5r“,t- El* I’1"8 d'une cir- 
de remettre a la société son certificat rie dotation “227,, d* ce «°."",1-1
avec un avis de changement ,1e lénéticiaires en de mm l'reHident se sont imposés de.
faveur de ses deux derniers enfants, comme il en ™"rh'es|,e,so,,nel»0h ,1e bien léger» saenfi- 
avait manifesté l'intention, a plusieurs reprises, à 7 ,', 7" 7 rendre ut,l"8aux familles des membre» 
sa famille. 11 n'a ,iaa non plus fait de testament " “ 2 j Je T" V°"# •““T" 'luf no“" en ttï0n»
,Kmr révoquer spécialement sa première approha. amplement .•econqmnses |wr les témoignages
ti°n en faveur de son fils Paul, maintenant âgé de “VOn8 T' ,
24 ans et parfaitement en état de pourvoir à ses , En «gis-ant de la sorte nous croyons faire acte 
propres besoins, s’il le veut bien. De sorte que dt' J»™ sauchureset-ntrurimre en action les prin- 
1-our ne pas avoir fait diligence notre défunt cou- °'*7 d.e featorndé chrétienne qu, sont à la base 
Itère se trouve â avoir donné tous ses biens à celui , ™ „ i lle ,SOl''7P' HalH 9“e nou#
,1e ses enfants qui en a le moins Is-soin, et laissé J ?, T ” 2°"' *£ 'l"e 81 1
dans le dénuement, absolu ceux qu'au fond du eteur ‘' 2d ” d«Pu,8de9ann.ee8- ne
il aurait voulu protéger d avantage. ' 8 1 ‘ som,mes d a?en‘ encaissées ,«tr le tré

C'est un cas bien déplorable et comme je l ai rie 1' T, l"L\m01"6 2 T""' I"™1 "«la-dit plus liant j'ai cru qu'en tosignala.it â mes cm- ' 2« .."u cert;,e ' omI«8^«J
frères et en ,Wrtic„lier aux médecins et aux secré .» 2?**** f"ï ’ ‘T" ""
tairas qui aident les membres dans la préparation " JU‘ ' ,a connus des eur admission pour 
de leur demande d’admission et avis de change 'e , "y - leur probité et leur honorai.,dite et 
ment de bénéficiaires, je fui rais faire acte utile. °2 oh«2hT,JT"^e fit 2 “"‘"T “uc5",? ''"trc .Les membres feraient bien de revoir leurs certiti- 2 VV."" 'lu?1'!"®» dollars en
cats de dotation afin de vérifier s'ils ne serait ims 2.1, ."“ 'l'6' Je T* b,en ,ulme‘tre “
désirable d'y faire faire quelques changements'

Votre dévoué confrère, neH tentatives <1 extorsion de la |>art de gens sans
scrupule uni avaient réussi à s’y introduire, et je 
ne prétends pas cpi’aucun abus sera jamais commis
dans notre cercle. Aussi je n’ai |ias d'hésitation à ....

Le Comité de Visite reconnaître qu’il faut exercer une serveillance effi *air<
,v , , . , cacedece côté, mais je prétends démontrer que lÉBfgr
Dans le dernier numéro de notre revue le con même sous ce rapiiort le comité <le visite iieut de S

here Mongrin nous a donné une appreciation peu rendre de grands services.
flatteuse ,lu role du Comité de visite des malades Avec votre permission, monsieur le ré facteur, j. 
dans les cercles. Il ne voit rien de bon dans ce en- reviendrai sur cette question. J*QUI r
mité ; il voudrait qu il fut supprimé â jamais ; En attendant, confrère Mongrin, au revoir, 
pour lui c est un emliamis. Il ne le dit |ms <la-»s 
ces termes, mais c’est tout comme, 44 .l’aimerais 
bien qu’on me signalât les avantages de l’existen­
ce du comité de visite” dit-il Mongrin vit évi­
demment dans un milieu où les gens n’aiment inin , ... .
à se donner grand trouble et où l’on mène la vie La v*8l*e <*cs Malades
aisée. J'ai oui dire que dans certaine cour ou suc J'ai lu la lettre de Mongrin parue dans le d.. ___
cnrsale de sociétés 1 apathie générale faisait qu’on nier numéro du journal. N treconfrère est rempli I
ne ,smyait se procurer avanhigeusement lesser- de bonnes dispositions, ça se voit première le-
vices dothcicrs de tout grade que lorsqu’il y avait ture. Seulement il me semble qu'il porte u „ MMu™
un salaire d attaché à 1 emploi. Mongrin aurait il giberne remplie de pilules i il sent la prracripti m i I L’an
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a plein nez et je crois qu’à bien lire son petit arti- nous fournit l'occasion de nous rapprocher plu» 
cle on s’aperçoit qu’il éprouve un besoin irrésisti- près de vous pour vous exprimer nos vieux et vous 
ble de visiter professionnellement les membres faire nos souhaits.

C’est un devoir en même temps qu’une satisfac- 
... .... t'0“ pour nous, car nous voyons en votre personne
Mais voyons, il ne faut |«is manquer de chanté plus qu’un homme richement doué sous le rapport 

et prenons pour admis que la première lecture du cœur et de l'intelligence, nous voyons le repré- 
donne l’impression exa..« de ses sentiments Mon- sentant de Jésus Christ parmi nous car à iiareille 
grin ne dit pas quel système de contrôle il préco- époque, il y a douze ans, vous receviez le lourd 
nise ; il se contente de battre en brèche le comité fardeau de régir cette portion de l’Eglise de Dieu 
de visite. Mais si on détruit ce système il faudra qui est celle de St-BonifacejL-a-ür-;- «-■>-— -, veut substituer aux visiteurs '• braves gens 1 un ££ nmns Z r 1 " T''e m°yen"’

*—** -v
El, bien ! franchement cela sera-t-il plus eflica- iridéel’mèncnUe'mo^^ n’“f ?! vrf‘ :

ce que le régime actuel y Allez-vous pu, ce moven f ’ ° . ',1? <|U e!les ,l,a-
| supprimer les abus * J’en doute. ‘ P ,,le 1,1 fo,ce. Publique, et sont ainsi toutes
i Si vous avez un médecin sévère, il va se faire I,u’wulnU!s P°ur k '>■«" comme ,*ur le mal.
/: des ennemis et nuire à sa clientèle ; il vous lâche Nous reconnaissons donc, Monseigneur et 

ra. En avez-vous un complaisant, il fermera les ten°ns * le déclarer ici, que c'est être mal avisé de 
| yeux et certifiera scientifiquement des choses qu il vou‘°*f éloigner l'Eglise représentée pur l'évêque et 
5 n'aura |Hts constatées. ses pretres de la participation au moment social.

Et ce qui est pis que tout cela, le médecin choisi Un coup d’œil jeté sur le monde actuel nous
est-il un tireur de ficelle et un ambitieux sans montre l’Eglise de Jésus-Christ triomphante_

I scrupule, — la vermine se glisse partout — at ten- Allemagne et en Belgique, profondément humiliée 
dez-vous à l’injustice sur toute la ligne ; complai- en France ; or c’est un fait notoire que le mouve- 
sances, ruineuses pour la caisse de la société ment social est activé en Allemagne et en Belgique 
envers ceux qu’il désire attirer à lui comme clients ; I«r un clergé actif et mêlé à la société pendant 

« et rigueurs injustifiables pour ceux qui auront re- qu’en France on a malheureusement trop mis en 
fusé ses services pour leurs familles. pratique la devise de la franc-maçonnerie et de

Où est l’avantage ? tous les ennemis du bien, à savoir “Le prêtre à la
Je n’ai aucun doute que le plus grand nombre Sacristie. ”

.V (*es médecins feraient pour le mieux dans les cir- Il est de toute évidence en effet que si ceux qui 
M constances difficiles où ils se trouveraient ; mais sont les représentants nés des saines idées dans le 
| les inconvénients seraient si nombreux que vous monde se retirent de la vie publique, ceux qui re- 

ne tarderiez pas à dire, comme moi, le comité de présentent le mal ici-bas prendront la direction 
visite valait encore mieux et pardessus le marché de la force publique |»our la faire servir à la satis- 

nc °°ûtait rien. faction de leur liasses passions. C’est ce qui hélas
a fait que cette belle contrée jadis ap|>elée “le 
doux pays de France, la fille ai née de l’Eglise ” 
renie aujourd’hui officiellement Dieu et met à la 
jiorte ses plus paisibles, ses meilleurs citoyens.

Il n’y a nas d’illusion à se faire, les idées qui 
ont aceumïé ces désastres sur notre ancienne 
mère |>atrie sont semées dans ce pays et elles ger­
ment déjà en fruits de défiance contre l'Eglise et 
son action sociale.

T „„„ A. I- iixv. . . Nous voulons nous opposer à leur progrès. Dans
Dors ae la célébration du laème anniver- nos familles nous voulons redire souvent la suprê- 

«aire de l’élé vation à l’épiscopat de S. G. me importance de la soumission à celui qui a charge 
Mgr. Langevin, le cercle Langevin, No i çz nous diriger n’est-ce pas la meilleure garantie 
de St-Boniface a eu l’heureuse idée de pré’ ^^ZCé^ae^ile r“Pe°t de enfants

fecVaZ„sibienles sen“de notre

ssociation que nous croyons devoir la re- qui veut que dans la vie publique on n’aie pas à 
roduire ICI dans son intégrité. tenir compte des lois qui doivent nous régir comme
Cette adresse a été lue par M. H. Béliveau, Cath°liques pratiquants et convaincus, 

résident du cercle : Nous savons, Monseigneur, que ..en ne saurait
vous être plus agréable, c’est pourquoi les Sociétés 

À SA GRANDEUR MUR. L. P. A. LANGEVIN, c?th»bques de cette paroisse, que l’Alliance Na - 
O. M. I. ARCHEVEQUE DE ST «rwi ’ tlona*e, en ce moment a l’honneur de représenter, FArF y ' UE ST B0M vous demandent de les bénir pour leur obtenir

f°rce et courage de Celui sans lequel les meilleures 
■Mosseiiinehk, résolutions restent sans effets pratiques, afin que

L'anniversaire de votre consécration épiscopale pSnteln^t^uUeVuZahère ‘

malades de son cercle et peut être aussi de les 
traiter fraternellement.

■

Votre dévoué confrère.
Le Normant.

■ -1
Mgr Langevin et l’Alliance 

Nationale

que votre

«
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r^uh,:trr;:S«,ri0mph0du ,,ieDet h*nWe d’épine,; l’autre, riche en fleurs et
en fruits, rassemble dans un petit espace ce 
qu’il y a de plus rare, de plus salutaire, de 
plus délicieux. Il en est de même de notre 

Par L ALLIANCE NATIONALE. esprit, et nous sommes toujours payés
Sa Grandeura vivement remercié monsieur “!“rCpU s»'? ,?ue n.ous Preno?s de le culti 

Béliveau et les sociétés catholiques de Saint- I! e esprit se nourrit des grandes 
Boniface de cette belle adresse. vérités que 1 étude lui fournit. Il croît et

L’allocution éloquente bien que très intime Frandlt’ Pour ®im* dire, avec les grands 
de S. G fut couronnée parla bénédiction h°mmes dont il étudie les ouvrages, de 
archiépiscopale qui, nous en avons la certi- meme 1“ on Prend les manières et les senti- 
tude produira des fruits abondants dans le ments de ceux avec qui l’on vit ordinaire- 
milieu où nos confrères travaillent à propa- ™fnt' Animé d’une noble émulation, il aspire 
ger les saines notions de la mutualité catho- a. eur ?.,olre’ et '* '’esPére en voyant les suc- i, 
lique et nationale. , .!_.<lu "s ont obtenus. Il oublie sa propre

faiblesse et fait d’heureux efforts pour s’élever 
avec eux au-dessus de lui même. Stérile 
quelquefois de son propre fonds, et renfermé 
dans des bornes trop étroites, il invente peu 
et s épuise aisément. Mais l'étude supplée à 

avantages DK l’étude sa stérilité et lui fait tirer d’ailleurs ce qui lui
U • ... manque Elle étend ses connaissances et sesta^UH«n^eH01rt »? ?U5te.ldé® des avan- lumières par des secours étrangers, porte plus 

tages des études littéraires, il suffit d’obser- loin ses vues, multiplie ses idées, les rend
merntaemrîru,CCr ^ r meUe"t non seule" PIus variées- Plu= distinctes, plus vives ; elle 
ment entre les particuliers, mais encore en lui apprend à envisager les vérités sous plu

C,SnPfUP,CS' Les Ath<mens n'occupaient sieurs faces, lui découvre la fécondité des 
m JL Ll ' xgr,and e,sPace.dans ’a Grèce ; pnncipes et l’aide à en tirer les conséqu 
mais jusqu où leur réputation ne s’est-elle les plus éloignées. 4
pas étendue ? Rome, devenue la maîtresse Mais l’utilité de l’étude ne se borne pas à 
du monde par ses victoires, en devint l’ad- ce qu’on appelle science ; elle donne aussi de
vra«s°ad>smb °dé *en ar “ J*™14 des 0U la caPacité Pour les affaires. Rien n’est plus 
vrages d esprit qu elle produisit en tous ordinaire que d’entendre 1rs gens du monde
genres : et par là elle s’acquit sur les peu qu’une longue expérience e8t de sérieuses 
pies qu elle avait vaincus une sorte de supé- réflexions ont instruits, se plaindre amère-

f» "4p ss/sssti; ;X"rc'm ,ropInt uennmêmndaDS biÿane’ dont Enfin. quand l’étude ne servirait qu’à reti- 
elle porte le nom. On peut en dire autant rer de l’oisiveté et des passions qu'elle
cnn,VUrP',e en part.,cul,e.r’ qje |,antl(lu,t< enfante, elle serait déjà un très grand avan- 
,Tnd « Tc cnn,C 'a ™ re dl ,0U,es les ta*e- Elle r=mplit utilement Avides de la 
tcnni. H .m T esi arxTIVéJ parmi les J°urn<e. qui pèsent si fort à tant de person- penples de 1 Occident et du Nord. Ils fu- nés. Elle met en état de juger sainement 
rent longtemps grossiers et barbares ; mais des ouvrages qui paraissent et de lier ttciété 
aussitôt que les lettres eurent pénétré chez avec les gens d’esprit ; de prendre part aux 
eux, ils produisirent des hommes dont le gé- entretients les plus savants, et de fournir de 
me a éga é dans tous les genres ce que les son côté à la conversation, où sans cela on 
rT/n'iTI avaient enfanté de plus soli demeurerait muet ; delà rendre plus utiles 
de, de plus éclairé, de plus profond et de et plus agréable en mêlant les faits 
plu» sublime. réflexions et en relevant les uns par les

Mais, sans parcourir l'histoire, il suffirait v
même de jeter les yeux sur ce qui se passe 
dans la nature. Elle nous montre la diffé­
rence que la culture met entre deux terres, De tous les vices, l’ivrognerie est le plus 
d’ailleurs semblables : l’une, parce qu’elle incompatible avec la grandeur, 
est abandonnée, demeure brute, sauvage,

Les Sociétés Catholiques de
St-Boniface,

avec

Pages Oubliées

ences

aux
autres. 

Rollin.

Sir Walter Scott.
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Souscription exigée par la loi $200,000.00

ASSURANCE EN FORCE $3,500.000.00
L. A. PICARD, GERANT GENERAL

Incorporée en 1900

~ H.-A. -

Banque Provinciale du Canada
Capital Autorise 
Capital Verse
Reserve et Surplus

CONSEIL D’ADMINISTRATION

lcnr.
VKNU.“wîîn,'«é"'™".iCUr TA X,KK,,KHI KX

$2,000,000.00 
1,004,000.00 

2l3,OOu.OO

BUREAU DE CONTROLE

?S^^'^»TKKxJ,,Ke
"rTcure.-1' D0HKRTY- E'x-Juge de la Cour Supé

Gerant General : TANCRIDC BIENVENU 
Auditeur : â. t. HiRelII. Inspecteur : AUX BOVER

,ij

i

»

! H

“Marguerite Cigar Store”
H. P. BRUYERE & CIE,

WILSON & LAFLEUR
SUCCESSEURS DE C. THEORET

Editeurs de Livres de Droit 

Importateurs, Relieurs, etc.

17 & 19, RUE SAINT- JACQUES, 
MONTREAL.

0 T^a, ru.e Saint-Denis O
TABAC CANADIEN “ BRUYÈRE" A 30c toc 

SOc, «Oc, 80c et *1.00 la livre. 
ASSORTIMENT COMPLET

D’articles de fumeurs. 
ARTICLES DE FANTAISIE, TELS OUE 

1 HS DE BONBONS POUR CADEAUX.
Til. Baili Cat 4/49.

HOU

Tél. Bell : Main 2921. Q Boite B. P. 2432.

JEAN H U DON, Marchand-Tailleur
59, rue Sain t-Charles- Borromée

POUR HABIT 
DE PRINTEMPS

Marchandises Legeres pour Habits de Printemps

Coape g*ranile Fini irréprochable Promptttndi dan, Vex,cation rte virile von. convaincra. 

TSAI7 H'JDON,

ASSORTIMENT 
COMPLET DE tweeds, serges, etc.

Aussi :

SS, FLu.e Saint - Cha les B3irono.ee

L'ALLIANCE NATIONALE
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E. E. DnVerger
L’OPTICIEN

Pratique et Scientifique de Montréal
10 en» de pratique à Chicago.

202 St-Denis (gffieSS)Tel. Est 4647
Téléphone Hell Main 1419 

Résidence : HHO St-Hubkrt ; “ Kast 4323
DÉSIRÉ L. DESBOIS

AVOCAT. PROCUREUR. Etc.
20, rue St-Jacques, Montreal, Can.

Bureau du eoir :
189 Rue Mentasa

Tél. Bell Main 2789 AVIS DIVERS AUX MEMBRES
IEDIEDEI1S PERIODIQUE#

A. Les Contributions de la Caisse de Dotation 
(180) et de la Caisse des Malades (i8l) et la cotisation
*? ssstteaîrtisu -
sont dues (19°)- , , ,

a" A l’assemblée du cercle.
3° Intégralement, c’est-à-dire verser tout ce qui 

e*BdûL. rétribution (50 cts) payable avant le premier

Temple Bldg. 185 Rue St-Jacques janvier< < - Mlle premier Niki, deque année (i8a>.
DELAI DE IMCE.

Un membre peut retarder d’effectuer ses 
ments, pendant deux mois, depuis la date de leu. 
échéance™ sans s’expc et à perdre aucun de ses béné 
fices (art. 31° ct 373)-
IIIEHlITE DES eEIieODUIIE».

Un membre qui bénéficie du délai de grâce doll 
nuver à U caisse générale de son cercle une indemnité 
de io cts par $iooo de dotation sur le chiffre de son 
certificat, pour chaque mois ou fraction de mois de 
retard dans ses paiements ( 191 a). Les cercles, et en 
core moins leurs officiers, ne peuvent libérer un mem 
bre de l'obligation de payer cette indemnité.

SUtPEISIOI. , . .
Elle s’opère de plein droit, le 1er jour du 3*®« 

mois, contre tout membre qui a négligé pendant deu. 
mois de solder ses redevances (310 et 375).

N. A. Mi Mette, LL. B.
AVOCAT

MONTREAL9? R DE ST-JACQUES

LEANDREPLANTE
' Avocat

verseTEL. MAIN 2254

IEIIÎEIMTIOI.
Tout membre suspendu, de bonne conduite et en

°,U=r Qu’il en .asse la demande (rormule No 9).
a” Qu’il verse le montant de ses arriérés et celui 

des échéances du mois en cours pour le mois suivant, 
et le dépôt requis pour certificat de santé (50 cts).

3” Que le cercle approuve la requête.
4* Fournir un certificat de santé (formule H), s il 

produit sa demande de réintégration au Conseil Gé­
néral dans le cours des deux mois qui suivent la date

Emile Beauchamp
Avocat

de sa suspension. .
(de Gkoffrion & Beauchamp) -• Subjr l'examen médical, s’il en est requis ou si

, ta demande n’est pas transmise au Bureau Exécutif
72 I1tr.-l.1m Est Nom 1.1161

Bureau du noir : 545 Amherst. Phone E. 1125.
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Episodes d’histoire naturelle dessinent deux longs filets à barbes fines, 
décrivant une courbure pleine de grlce.

C’est peut être le plus bel oiseau de la 
création. On trouve cette merveille de la na-

i;n- araKa  ________ . tUfe dans les terres australes, la Nouvelle
fiaue oiseau s'échanna 7 7 m?F.ni' Guinée, Les Moluques, les Ternates, les

% FF p,of“d"'

s=Fyn" 7= ~ ‘* - -i- - r
™ «..pirf.'.voV“s“;r,; d'°"“” dcp*"dk

tProis'tJ,nTsaenS’viîualla,lt ‘““Z a",S passer 1,5 Prétendent qu’ils les trouvent ainsi dans 
h8 F!, d,r,nC’ dans les leu" ,le*. k bec planté dans la terre, 

v faire son nid et v al paradls terrestre, pour Pour ajouter à l’étonnement des acheteurs 
[euse * ever sa couvée miracu- ils affirment que ces merveilleux oiseaux

isse’z ^71777 i des pattes, même vendeurs obtiennent ce résultat curieux en 
nélerm éb ôu ,«n,H» gramme de l air, ce coupant les pieds de l’oiseau tandis qu’il vit 
eé des instinns i,« ni Eden’ se trouve affli- encore, de sorte que la peau se rejoint si bien 
çroejs ' P us voraces et les plus que la cicatrice même finit par disparaître.

Son bec, affamé de muscade fait aussi , L" “F""1» prennent les oiseaux
une enterre imniQ^Ki. .... r, aussl de paradis à la glu, leur font une guerre
du ciel est le bourreau im tt "vi }“01stau acharnée par le poison : quand les paradisier 
et des oisillons 'mpttoyable des oeufs vont se désaltérer au bord des fontaines, le

L’oiseau saint de Mahomet, n’est qu’un 7777/ j*“ • de =oques du Levan,1 et =es
5“
«m. di joli,, habitude,.4 P ' f'"'™’"”*"1 d= î"*di* .f*
s;.l, du puadiuer ù, ÏSS pSKS^S.*

convient de reronnaîtr#»6"6 r*P?8nan*e» ^ L'éclat de leurs plumes n’en restera que plus
plendissante es^sans rivale**6 “ bCaUté vif.et Plus brillant’la P"ur= plus belle I 

o t -H . ,, ’ . A ce martyr du luxe, on enlève d’abord
éclatant #7 entn * Hd 7 gea|; 7" front ,es entrailles et l’on passe ensuite dans ce 
au? nasse entre le We/T b,a“deaU Ve,“ corPs fr#missant du pauvre supplicié un 1er

sü-iîsr1 “ ”p~ '*p™ -•
incomparable. Voilà comment l’oiseau de paradis, façon
rAté! et le demêrede atête, les de momie, artistiquement introduite dans un
côtés du cou sont d un jaune paille magnifi bambou creux, nous arrive avec tout son 
hrinin?H»UtSeS V ve'outées’ t,ute* les plumes plumage, habilement conservé, mais pour 
nni Ti/ln tcmtes changeantes et douces. Ce ainsi dire sans corps, avec une petite tête 
qui distingue enfin 1 oiseau de paradis ce déprimée, des yeux à peines visibles les 
sont ces touffes de trente à quarante plumes pattes absentes d’un phénomène ailé

JHaunDM PuenKnt *l7anCf *0US chaque aile> Le rapprochement inévitable et calculé un77 t7beî.effiléM a'«tre*acent comme des plumes pressées sur un“ peau racornie 
« h! -fl,! * large?,™.ail.les de satin, espè- donne à l’oiseau cette apparence du beau
vériubl/ U,SSe/UeU' distincte de la queue velours que l’on admire surtout sur la partie 
véritable, tandis qu'au-dessus de celle-ci se du cou et de la poitrine. P

I.’OISEAU DE PARADIS

,i

*;1

tou-

i
«i

Ji

j il

}
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On ne se marie pas assez jeunesNos élégantes d’Europe ne sont pas seu­
les à rechercher les plumes magnifiques de
l’oiseau de paradis. Les Maures, les Persans pans une convention tenue à Londres, ces 
les Indiens, les Arabes en font le plus grand derniers, Lord Lytton, étudiant le pro­
cas, en parent leurs bonnets et leurs turbans, ^igme de l’éducation, s’est justement récrié 
jusqu’aux selles galonnées de leurs chevaux. contre j>un des grands maux du siècle : La 

Pour les Orientaux, ces plumes merveil- rgpugnance que manifeste la jeunesse pour 
leuses sont à la fois une parure et un talis- ^ marjage-«
man. . , Selon lui, pour guérir le mal dans

Il va sans dire que l’on confectionne de d faut s’adresser aux parents. Le père 
faux oiseaux de paradis comme on fabrique doit enS£j„ncr de bonne Heure à son fils que 
de fausses perles, de faux diamants. Par [a socj4té n>est qUe le développement de la 
exemple, on prend une perruche, un pro- famiu qu’elle doit son existence à la famille, 
nierops, un rollier d’angola, que l’on prépare <t >eUe subjt nécessairement le contre coup 
que l’on mutile, que l’on dessèche, que I on de la débilité de celle ci. .
agrémente de quelques plumes de paradisier. Comb,en de jeunes gens abandonneraient 
A cette ingénieuse métamorphose la teintu- promptement les vains plaisirs où, peu à peu, 
re ajoute son vernis trompeur. ieur énergie vitale se brise par lambeaux,

Ce n’est plus le geai paré de plumes de g,.ls connaiSSaient le bonheur, les douces 
paon : c’est la perruche ornée de 1 éclatante . la rbarmante paix de la famille, 
robe de l’oiseau de paradis. L artifice est comb;en de jeunes filles préféreraient les
quelquefois si difficile à reconnaître que les isibles délices du foyer aux trompeurs
savants naturalistes s’y sont trompés eux- amusements du siècle, si une mère leur avait 
mêmes. ,. . révélé que la vocation de la femme est dai-

Un jour dans un magnifique paradisier mer et seule la famille peut remplir son 
ornant la coiffure d’une dame de ses amies, cœv’
Cuvier reconnut une pie des Indes. Furieuse distingué conférencier a ensuite blâmé
et confuse de cette supercherie qui lui coûtait £t uaqué en face, la coutume trop générale 
très cher tout en blessant sa vanité, la pauvre z les ;eunes gens de ne se marier que 
dame eut une effroyable attaque de ner ,and ils ont un salaire élevé, ou de fortes
raconte Cuvier, saisit sa coiffure maudite 6pargnes, et chez les jeunes filles de n accep- 
comme un merle vulgaire lacéra la pie trom ^cr un jeune homme que s’il peut la faire ^ 
peuse en poussant des cris de paon. vivre dans un luxe voisin de l’opulence.

Fulbert Dumonteil Est ce U comprendre ce qu’est le mariage » 
et ce qu’est la famille ? Il incombe aux pa V 
rents d’opposer une digue à ce nouveau cou^ 
rant d’idées, qui menace la société dans ses

A l’ombre du clocher, qui donne sa b La convention a déclaré que vingfdeux jj 
physionomie au village, dorment dans le ans poUlr un jeune homme et dix sept à dix- 
petit cimetière les ancêtres et les êtres chéris. huit ans p0Ur une jeune fille, c était 1 age con 
Le pur et charmant souvenir t’es émotions venabk p0Ur entrer dans l’état du mariage. 
d’enfance palpite en la blanche sacristie jjous terminons ce rapport qui n est pas | 
où furent révélées les premières notions du sans devoir intéresser de près les Canadiens- K 
devoir et ouverts les horizons de 1 au-delà. Français> en citant cette parole de Lacordai- 
L’église a participé aux grands événements . « La famille n’est peut-être pas le Heu 
de la vie intime ; elle a entendu les vagisse- des dèv0uements héroïques : elles est ce- g0 

du nouveau-né, les serments des pendant ie principe des vertus qui éclaten 
époux, les sanglots des survivants. Ses cio- surle théâtre du monde, semblables aces m 
ches chantent de célestes poèmes, à 1 heure sources d’où sortent les grands fleuves et ■ 
où l’homme, courbé vers la terre sous 1 ar- dont jes eaux vont accroître 1 Océan. 
deur du jour, se redresse erfin dans la fraî­
cheur du soir.

sa raci-

L’êglise parois.'iale

ments

1

~ S convient aux vieillards de s’t ffacer et Bi
Oue de chagrins nous ont donnés des de se résigner il est beau pour les jeunes de £ 

maffieurJqutn! sont jamais arrivés. -Jee respecter et daimer. ^ S|M0„ »

PERSON.
•U

.
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Questions Mutualistes ES.r/z"1
“Le savant abbé s’est fortement élevé

* «g» f*, p„«,
1 entrée des nôtres dans les sociétés mutuel- ct Qui sont secrétes ” P 8
les étrangères est désastreuse ! An point de 
vue de la foi, c’est bien évident, puisque les
nôtres sont ainsi introduits dans une atmos- LA sécession s'accentue

ttSSfissssflass jfrfrjr s - —sitive. Au pout de vue des finances, nous ’ ' ’ en da!e du 19 mars dernier : 
n’avons pas une plus grande sécurité : il . “ Le mouvement de sécession dam, l’Ordre 
semble plutôt que le contraire soit vrai. des. Forestiers d’Amérique prend, depuis 
Au point de vue de notre nationalité, par le quelques se,mames, des proportions plus pro- 
fait mime que nous portons notre argent "oncèes- Les membres franco américains 

■ aux Anglais, nous leur donnons la puissan c.0mprenne?t chaque jour davantage l’inius- I “ Plr f,xcellence en notre siècle, la puissan c™mls.f â leur éKard a la convention■ ce de 1 argent. Les chefs, tous anglais, en f? , ffa!° : ils comprennent également com-
■ manipulant les fonds considérables dont ils ° en 1?slt.uatlon qui leur est faite dans cette
■ sont les administrateurs, même en admettant °r8an«ation à tête irlando saxonne est into-
■ qu ils ne s’en servent pas pour s’enrichir per- lirablTe'
■sonnellement comme le cas s’est présenté, Une grande assemblée, tenue récemment 
«acquièrent en effet, une influence énorme, à BosTton’ a rendu ce fait plus évident enc 
«dont ils se servent ensuite contre nous. Nous re' . mesures vexatoires adoptées par la 

«eur fournissons les verges avec lesquelles ils convention de Buffalo apparaissent dans 
»ious fouettent. ^ toute leur force et indiquent chez les chef,
■No/*artlC,e’ ^ailleurs, ne changera rien. eJ Forestiers d’Amérique des tendances 

li.„.f,ST"1UerOI,t encore à suivre la *a*?njsames qu'ils ne cherchent même plus 
ligne de conduite, si peu raisonnable qu’elle à dlss,lm'JJer- C’est ainsi que le grand chef 
soit. Ils continueront en dépit de tous les ar- fcl*ie ’ M- Hogan, de Loivell, déclarait au 
i»h.enluiPa-Ce que rien n’esl plus facile que „demam de ,a fameuse convention que let 
e les éblouir avec des promesses, avec des “es.ur*s adoPtées au sujet des langues
TJTIeS.' Ct que les soci#lés neutres ttalent un Pas de fait dans la bonne direc-
ossédent éminemment cet art de la réclame. Uo"n ■

M. L. caisea r^,a/n°nal Pré' e"du qUe leS cours fran- 
S,

CHOISISSEZ AVIV PRVHENCE rlt'l"IS. «u’(ufDE KSto'^

Nous détachons des colonnes du journal cours de Unvü» s,e.fonderaPlus que des
•LeSoleil”,de Québec,,’en,refile/sCam! “«2» d«

le société*1 d"5 n0trC V‘Ile Un grand nombre CtUX qui ne sont pas aveuglés par l’indfflST 
■ondée. "F"" mutuels, les unes ou attirés par des intérêt, particulier!
ondées Par Canadiens Francis, et patroni “ Ainsi, la cour Lasalle de Brockton se 
t T 'T Cl' " aU/7S é,î.angires * notre *P«e de l'Ordre saxoni.ant pour s'affilier 4 
01. Toutes ces sociétés offrent, en ictour 1 Ordre des Forestiers Franco Amé,ir=in 
lune contribution plu, ou moins élevée, unc société nationale qui représente .n 
„rt i avantages en cas de maladie et me- ™ême temps un mouvement de revendication 
ancien, F du s,oclétalre- Four nous, des droits des races dans les sociétés de 
?a“d*“8. Fr,nça.,,,> d'sait le curé Roy, hier, sec°urs mutuel. Elle fait bien.’’ °
e devons pas^ignoret cetoi T ufre°un FoSe^ d'A^mT d? D°US d°nne Ies 
hoix judicieux entre ces sociétés et de de ne estlers d Amérique démontre bien 
render notre admission dans lés sociétés erreur^* m-*’ commettent une , 
nadiennes françaises, de préférence aux lamaforiié aft lant, à des associations
«=. c„ .«I,,,, „„ pS,” n°"'

LES SOCIÉTÉS ÉTRANGÈRES

, !
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par les larmes de ses vierges, par les mains

d’une surhumaine beauté, et elle avait ^ fouk ay|c le saDg dcs prêtres... ‘ Nous 
étoile en les deux. . . sommes plus forts que les Césars ! .. plus

un jour, au travers de l’émeraude histor que, ^ame"sonne p0Ur une fille des rues... nous
et, souriant dédaigneusement à sa petite tout anéanti.... même le calendrier !...
le fils de Jupiter avait dit : C est là, ceme finita u comedia ..."
Eglise que mes prédécesseurs n ont pu sup quc1 ues années après, le plus grand em-
primer...? Aux bêtes !....... pereur des temps modernes passant, rêveur
V Et, toute frêle, toute tremblante petite jadis Constanti„, dans le cimetière
chose entre tes mains rudes des fMiateu , issaient les cadavres de R°besPier[=
on porta la fillette aux tigres du Colisée. P. Marat_ vit une jeune fille qui, de ses

dernier ^César, * sai gné comme un porcàms ^"“^vEglise”, répondit elle, de l’azur

les brasm“0iltinde rouges cicatrices,^sortait phm les iinperator, ouvrant bien
des catacombes de St Calixte, et souriait à u mairl| qui avait tenu l’épée dans tant
genoux au soleil levant qui caressait les plis dergbataiUes . .-Mettez la vôtre, ici!... toute

*iTK£r.*-«-** ’tÜStiïSBBSasr
syr.5S£ti>t'u. r™»ws,mgrave des abbayes qui, du haut de leur encQr g elle8 entendait déjà dans le lointain
montagnes ou du fond de ku" «serts^ ^ munBure8 de ia lutte recommençante, 
semblent regarder, pensives, passer le gen étaient des brutes, disait on
humain. On vit, dans ses yeux, les refiles ues v oriens , , C’est l’apostat
d'or et d’azur des vitraux gothiques ; sa mbe tout b.i jv Pyé ,avraie formule...l’étran-

“Kîffl:.IKS,'ïïÿi Vu“8laissaient neiger à gros flocons la poésie des sanBgJnet0*r'ho,lllit4 se précisa : du fond des
bonnes œuvres sur les réalités de la erre..... u femme vit, peu à peu, s’avancer

Elle fut d’une si impeccable beauté... une g . hommes qui souriaient en mon
telle traînée lumineuse éclaira sa route que vers eue ^ D abord, elle voulut croire
pendant plusieurs sièdes, tout !e mond cnn‘ux . ils avaient à la bouche les.mots 
chanta sur son passage B6”1® ,s,01 au’clle aimait...ils parlaient de Dieu,didéal
qui vient au nom du Très Haut .... fl fraternité !... ils s’offraient comme cheva
4 Pourtant, elle devinait vaguement des en nts des idées éternelles, presque

SS SSLiVÆS 5£ *
‘Si '"éy Etendu
main.il embrassa et mordit ; seu'-d™’ ^Eglise luttait tachant que ces ornemen

silencieuses firent sauter leur barrièr aller donner raison à ceux qui ment la pos
v ruée sous un ciel noir. ^ dc toute discussi0n, avec vous !...
Ll êîSÏSTS do=«£», «Illi-r ... n donc <*—■>• à "» «*

Eternelle Etoile

une

de ses
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et ce bracelet à vos bras...? On vous a connue qui veille sur le nid fragile où dort l’Enfant- 
sans eux!.,. Et cet argent...? Nous nous Dieu... celle qui dépasse le bras humain, de 
chargerons de vos pauvres... Et cette alliance la hauteur vertigneuse qui siépare l’Infini du 
que vous portez au doigt...? Ne vaut-il pas fini... le Créateur impassible du poing fragile 
mieux être fiancée à la nature certaine que et tendu de sa haineuse créature... 
vous voyez de vos yeux qu’à un Christ pro­
blématique ! qu’à un Dhu Chimère...?

Et comme elle ne donnait pas ses bijoux 
assez vite, ils lui arrachèrent le collier, et le 
diadème, et l’alliance, et les doigts et les 
bras...

ilC’était l’Eglise qui recommençait...
Pierre L’Ermite.

Notes Encyclopédiques

Presque malgré eux, le sang coula. Alors 
ce fut horrible et plein d’enseignements... Un 
vertige monta de la société en décomposi­
tion ; les masques tombèrent. Du fond de 
l’horizon, les chiens accouraient, les flancs 
soufflant comme des forges, les yeux avides, 
la gueule ouverte, les griffes impatientes, 
furieux déjà au concurrent possible, chacun Canton,en Chine, possède 630 rues dont 
voulant rapporter, le soir, au chenil, un la plupart n’ont pas 8 pieds de largeur, 
morceau de curé, et le jeter à son orgueilleu- * * *
se chienne, en lui disant : “Voici ma paît de 
royauté ! ”

Et les nations accoudées aux frontières, 
écoutaient en riant les batteries d’allégresses 
de toutes les Loges : “La voici donc, cette 
France, la fille ainée de l’Eglise!... La voici!., magne mobilisa 500,000 hommes en quinze 
Plus n’est besoin de nos canons !... Un coup jours, 
de botte... un balai demain !...

Iscariote, au premier plan, battait la me- U06 famille d’ouvrier en Angleterre, dé­
sure, les chrétiens, tête basse, visage conster- pense, en moyenne, $3.75 pour la nourriture, 
né, s’en allaient comme les apôtres, au soir Par semaine, 
du calvaire, usé leur dernier espoir. Sur le 
cadavre étendu de l’Eglise, une foule imbéci­
le piétinait au son de la “ Carmagnole ", routiers furent obligés de potter un vêtement 
éructant à pleine gorge la litérature de la mi brun mi-jaune.
Révolution :

L’hiver le poison recherche les eaux pro­
fondes.

-

•1

* # «

Une maison neuve en briques, est plus 
fraîche qu’une en pierre.

il1

En 1891, à Sydney, Australie, un mouton 
mérino de pure race a été payé $5,775.

* * * ■ 1
Lors de sa guerre avec la France, VAlle-

■* * *
:

De 1606 à 1688, en Ecosse, les banque-

-I
* » *

Montréal possède la plus grande meune­
rie l’Empire Britannique. Elle peut produire 
5,000 barils de farine par jour.

* * *

Le Christ à l’écurie !
La Vierge à la voirie !... 
Vive le son 
Du canon !

„ , . , „ Selon les statistiques, 92 pour cent des en-
Et parce qu on avait peur quelle ne fût fants ne dépassent pas les cercles de l’école 

pas tout à fait morte, l’Eglise, on accumulait élémentaire, dans la province de Québec, 
les garanties ; on cherchait dans ce cadavre » * *
les dernières fibres qui pouvaient vivre enco­
re \ on clouait son cercueil pour des siècles, Les nuages les plus élevés sont à dix milles 
à grands coups de lois et de décrets. Sur la au-dessus de nos têtes et, quoique paraissant 
triple bière, scellée du sceau de Pilate, où immobiles, se déplacent à raison de 75 et 
l’on avait enfermé jusqu’à l’espérance, le 9° milles par heure.
“bloc" entier s’assit gorgé, béat.

Alors ce fut la nuit...
Mais quand ils revinrent de la sinistre gages peut économiser $1 par semaine. Cet 

besogne, tous fatigués et déjà vieux, ils aper- argent déposé dans une banque d’épargne 
çurent là-bas, dans les profondeurs bleues atteindra au bou de 20 ans la somme de 
de la nuit finissante, une étoile tranquille qui $1612. Un dépôt de $5 se montera à plus de 
s’élevait à l’horizon... la même toujours... $8,000. L’intérêt annuel sur cette dernière 
celle que n’avait pu éteindre Hérode... celle somme à 4 pour cent donne $320.

a

■

1
* * *

N’importe qui faisant un tant soit peut de

6
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Initiante gationalc aux plus bas prix compatibles avec la sécurité. 
* * *

La raison nous commande impérieuse-
La Société de Secours Mutuels ^ent de ne pas exposer à la misère et scs

vices, 1 épouse et les enfants dont nous avons 
juré d’être le soutien.

rUBLDÉE PAH

L’“Alliance Nationale”
Wmàé» le 11 décembre 1SBS. Incorporée per le Léfieletere de U 

Province de Qeébeo en 1*0 (66 Vletorle, oh. Mk

A MONTRÉAL

* * *

Vous devriez considérer le montant de 
votre contribution mensuelle comme faisant 
partie des dépenses ordinaires, de la maison. 
C’est un débours aussi essentiel que celui qui 
est destiné à la nourriture. I.’un apaise votre 
faim aujourd’hui, l’autre l'apaisera plus tard. 

* * *

7 Place d'Armes B. P. Botte 2172
TéL Bell mx

MOST RÉAL, AVRIL 1907

Ça et A leur dernière assemblée, les membres 
du Bureau Exécutif ont décidé de présenter 
leurs condoléances sincères à M. Eug. H. 

Combien y a t il de temps que vous avez Godin, directeur de l’Association, oui vient 
proposé un nouveau membre ? d'être péniblement éprouvé par la perte de

sa seconde mère, une chrétienne remplie 
Pendant que vous êtes jeune, prenez un d’affection, de dévouement et de charité, 

certificat dans l’Alliance Nationale. La rédaction de la Revue se joint au B.
, , „ E. pour offrir au directeur éprouvé l’expres-

, sion de sa profonde et respectueuse sym- 
Celui qui retarde un jour est certain de pathie. 

retarder plus. C’est maintenant qu’il faut 
agir.

* * *

Si vous n’êtes pas riche et que vous dési­
riez cependant laisser un capital héritage à

L'homme qui s'assure est un vrai sage ; votre famille, affiliez-vous à l’Alliance Na­
il se fait aimer pendant sa vie et se fait pieu- tionale. Elle crée le capital instantanément, 
rer après sa mort. Il existe bien des manières d’accumuler une

fortune, mais toutes exigent quelques temps.
C’est l’activité et non le repos qui fait les homme pauvre peut en épargnant, arri- 

grandes associations. L’Alliance Nationale ver ^ se créer un petit revenu, ou devenir
en est un exemple. propriétaire d’une maison, mais cela prend

des années. Dans l’Alliance Nationale, le ca­
pital existe dès que vous avez payé votre 
première contribution et si la mort vous frap- 

assurer ? Mettez vous à la place de votre pe votre famille recevra immédiatement ce
femme et de vos enfants. capital. C’est là une des raisons de sa popu-

» * * larité.
Plusieurs sociétaires pourraient recruter 

des membres s’ils ne se mettaient dans la 
tête que la chose est impossible.

* * *

Le véritable riche est celui qui a mis sa 
famille et lui-même à l’abri de l’adversité en 
s’affiliant à l'Alliance Nationale.

» « *

* * *

Voulez-vous savoir si vous devez vous

ACCUSÉ DE RÉCEPTION

Warwick, Que., 20 janvier 1907 
M. L. 3. I). Papineau, Montréal.

Cher Monsieur,
.î’accuse réception de votre honorée du 26 cou- 

rant avec son contenu fûno.m et #16.20 en règle- 
Aujourd'hui ! C'est le seul jour dont vous ment d® la réclamation de M. Louis (lauthier Re. 

pouvez à peu près être certain. Employez-le déces de 8011 fils Edouard- 
à mettre votre famille à l’abri de la misère.

t » «

M. (lauthier me prie de bien vouloir remercier le 
B. E. et en jiarticulier vous-même de la prompti­
tude apportée à régler sa reclamation.« t »

L’Alliance Nationale procure à ses mem­
bres, des bénéfices en maladie ou au décès,

Votre bien dévoué, 
Adélard Baril.

J

<

U
(,

fl
NI

re

Ce

mt
et

fin
Nb
Pré

C
roui

Cer
I

nm
g*r

ac
-



L'ALLIANCE NATIONALE G3

NOUVEAUX CERCLES OFFICIERS
('hftii , IV'V M J»m. ( |.mtlcr,

O -r/e SiCyriUr, No m. rL.T.^uii'!S!,""n'
Institué A Ht ( Vrille de Woudovor, Comté do Bm1"Aro’.,,|, VM' lî'îténX' 

Drummond, le 17 février IIHI7, pur M. Cumillo 
Manseau, K. I*. R. Cl. et organisé 
Leprohon.

Her. Fin. et Trcü , J K. Pate-

M-l Ki., A lloufMiller, 
Comm. Orel . Orner « ia*imn, 
Introcl Ludger Krauli.

Co corde avait d’aliord <ité institué comme bu- 
|wu le Dr eF. ]j. reaux do |>erception le loi mars I1HI7.

('fri(7nfmury. So JS.?.
O . H", ,r w.°i"nt!l>' Î5' nü. êt ÂJ^lrVriut., Institué i Providence, K. I., E. U. le vM mura

rptar.Æ:.»,,.,,. fî^srrAfcsrfcu-, Sn: ,CI;:'""-'T'«• »*• «=•
llitmd., Qflorios.Thérnui. ,ir le 1,1 ' • Mamnda

OFFICIKRH

(’e corde avait d’ali «ni été institué comme lm- 
rcau de (lercoption le » février 1907.

OFFICIKRH
R«W I, O Man*lc<ilte, 

Hli. I*. O.,.J A Trinlel,
Pr^« , Victor lllniirhi'fte,
V l’rrn., Il II Phaneiif,

Arc;, ,1. A llarthe,

Her.-Fin et Tree, A M Tur-
Md’-Ki.. H K l’otvlu,
Cwnm uni , VV || M< lirmald, 
Ilitre*!., ,1. A Lemonreus.

Cercle Pointe-Claire, So J77.
Institué a la Pointe-t’lairo, comté do «lucq 

( Artier le 17 février IÎMI7, par M. dis. Duquette, 
It. I*. I*. U. et organisé par le Dr •!. ( liguèro. 

OFFICIKRH :

Hcc

NOUVEAU BUREAU DE PERCEPTION
i liaiiclain, Rdv F X. Lalwge 
H h. P O . (I I) Parent. 
l'r*H , Zén n Mit< hel,
V.-Prôe., J. M Vttlule,

Nac K^t Trcl, !f Phlirlebole, II. P. Sun t*hur</, So JH.
t’omtn. or«l, J R. i.egimit, Institué à Hweotsburg, comté de Missisquoi, le 

Introcl. r. K Royer 13 mars 1907, |Mtr M. <1. II. Vaillancourt et orgn-
Ue rerde avait tl’aliord été institué comiro l,u- nifJ l»r ce dernier, 

reati de perception le I II février P.HI7. < omito de Surveillance : MM. .1. O. It an rot,
Président et .1, .1. I laird et .1, A. E. Davignon. 

Percepteur M. .1. E. Loi sel le.
Md.-Ex. F. II. Pickol.

( '• nh Honnparte, So g JS.
Institué à Sutton, comté de Itromo, le *24 février 

MHt7, |mr M. U. II. Vaillancourt, R. P. 1*. (i. et 
organisé par ce dernier.

A TRAVERS LES CERCLESOFFICIERS
• haii., Rév. F. X. Ilramanl,
Hb I', <1 , W. (J l,cmu>,
Pr^H., Henri Faraud,
V Pr^s , Pierre Ronnevllle,

Introd. II. Larnonde.
Ce cercle avait d’abord été institué 

renu de perception le 8 février PHI7.

He (. Are., Willie Oendion,
Hoc -Fin. et Tri-H , Z. BeiweUe, 
M(l.-Ei . .1. A Ilorrain, 
Comm. Orel., A. Bonneville,

Cercle Lafontaine, Su JOU.

' 11 mars dernier le cercle L ifontaine était en
l>u- P* *aî à l’occasion de la remise oflieielle par le R. E. 

de la bannière d’honneur que ce cercle a remjiorté 
dans le concours de l’été dernier. La présentation 
a été faite fxar M. le Président Cénéral. Etaient 

Institué à Knowlton, comté- «le Brome, le 24 aussi présents, M. A. Eortin avocat, président du 
février 1907, par M. (i. H. Vaillancourt, R. p. p. cercleSt-Cliarles, P. Dulude,près., J. E. Bouvier, 
U. et organisé par ce dernier. N. P., Dr Collerette, Md. E., Dr Lennon, Eusèhe

Beaudoin, S. F., Duval, S. A., J. A. Trudel et 
HeivAro., L. A. iü„«r»H Ht-Pierre présidents «les succursales St Charles
Hec.‘-F. et Tri**.', L L. i.édous, et Hl-L*mliert de la société des Artisans qui ont 
* ' K,ôrd j Coderre prononcé d’éloquents discours.

Le même soir, le cercle î^afontaine admis 12 
,, j,, , , , , , , nouveaux membres mur couronner dignement la( e cercle avait d’ab.rd été institué comme bu- fete 

reau de perception le 22 février 1907.

comme

( ■'nrle Ho**net, So J J9.

OFFICIERS
BllT u.kv ".
WhïTJ1BBk Com ni 

Introd Art. Hudon.

Ce cercle a eu un succès prodigieux. Fondé le 17 
mai 1904, il compte déjà 250 membres en regie et 
nous devons des félicitations sincères au fondateur 
M. E. Beaudoin ainsi qu'aux vaillants officiers du 
cercle pour le zèle et le dévouement qu’ils ap|>or- 
tent dans l'accomplissement de leurs devoirs.

Nul doute, que dans le présent concours, nous 
voyons ce groupe faire de gigantesques efforts 
pour maintenir sa |>opularité et sa prospérité.

Honneur aux sociétaires actifs.

Ci rcle SteFlanc, So JSO
Institué à Ste-Flavie, comté de Rimouski, le 8 

mars 1007, i>ar M. Charles Duquette, R. P. P. (i. 
et organisé par ce dernier

OFFICIERS :

''■ Thlhan! , Md E , J. K. I.»vnle,
V.-I'rt»,, C. Ht-Amant, Comm. Ord , H. Fr»,

81-À niant.

ncuiur,
In*rod. R. Lemieux.

Ce cercle avait d’aboro été institué comme bu 
reau de perception le 6 déi embre 1005. Cercle St-Jeau de la Croix, So 17JJ.

I^es membres du cercle St-Jean de la Croix, No

£ EsBEr£EEE2
gamsé ,»r M. Jos. Hébert. tion de leur cercle. I.'aasiBtonce était nombreuse.

Cercle Ste- Maine, So ?Si.
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ADMISSION

Cercle ou B.P. Date

DÉCÉDÉ Médecin
Examinateur*1le

N.-D. de Lourdes, 104
Fillon, 152.................
8trCharles.il)...........
St-8auveur, 128.........
Houlangee, 60...........
Reetigouche, 242 ....
Viger, 227..................
«.autant, 173. 
Mont-Royal 2.

NOMNo

a i
Accident. 
Empoisonnement. 
Accident. 
Tuberculose pt;lm. 
Intlamin. d intestins. 
Phtisie pulmonaire. 
Débilité générale. 
Tuberculose.
Phtisie Pulmonaire.

J. A. Marcotte 
O. A. Dubuc. 
L. N. Delorme

fait
affiC. E. raté.

J. A. M. Sober e. 
L. K. Pinault.
H. A. Quintal 
J. K. Hastien 
J. U. Lalonde

tori
Ion
lai
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Il y eut des discours de la |>art du dévoué préai* témoigner en lui donnant ce drapeau. Puis M. 
dent du cercle M. Jos Députhie, M. Ernest Bros- Papineau et M. Godin dirent, en termes éloquents 
sard, directeur, M. O. Dépatie, MM. Dalpé, les avantages de la mutualité. Puis un magnifique 
président et Dr Bastion, tous deux du cercle goûté fut servi aux convives et le tout se termina 
Contant, M. J. C. Lamothe du cercle Bourget, et par du chant et de la musique, 
plusieurs autres. Tous les orateurs prièrent avec Chacun s’en alla très tard dans la soirée empoi - 
éloquence de la fiosition financière et des a vanta tant avec lui le meilleur souvenir de cette petite 
ges et garanties que l’Alliance Nationale offre à fête qui a fiermis aux membres de se connaître et 
tes membres. de s’estimer.

Ensuite, M. Ijabarre, président du cercle Bour­
get donna une magnifique conférence sur le juitrio- 
tisme au point de vue de la mutualité et nous
avons l’espérance de pouvoir la reproduire dans la Les cercles ou bureaux de perception suivante 
Revue, prochainement. ont voté dec condoléances aux personnes ci-après

Entre les discours, le chœur de chant de St Jean mentionnées, 
de la Croix donna de magnifiques morceaux de Cl,rr/,, St-Charles, No II). — A M. J. A. Trudel, 
chant et le tout se termina par des rafraîchisse- ^ l’occasion du dérès de son enfant. 2°. A Mada- 

. ,A . , .. me V’euve Philippe McLean à l’occasion du décès
On profita de cei te fete pour présente, a M. de son époux. 3°. A M. Louis Lehuis à l’occasion 

Paradis, le zele secrétaire financier, une adresse du décès de 
et une superbe pipe, en reconnaissance des services 
qu’il a rendus au cercle depuis sa fondation. M 
Paradis remercia avec émotion les membres de leur f^re- 
cordiale sympathie et leur assura qu’il continue 
rait toujours comme par le passé 4 se dévouer au 
succès du cercle

En somme cette fête de famille restera cei tai

CONDOLÉANCES

son épouse. 4V. A Madame Alphonsi- 
ne Foisy, à l’occasion du décès de son époux. 5V. 
A M. Siméon Poirier, à l’occasion du dècès de son

Cercte St-Barthélémy, No 72. — A M. Joseph 
Joinville, à l’occasion de la mort de sa mère 

Ceixle Marierilte, No 13!. — Aux membres du 
nement dans l’esprit et le cœur des membres pré- cercle éprouvés par l’incendie du Petit Séminaire, 
sents un précieux souveniret contribuera lieuucoup Cercle St Jean-Baptist». No îp.K— A H. L. 
au recrutement du présent concours. Auclair et C. Demers, à l’occasion de la mort de

___  leur père.
Cercle Pointe-Claire, No 277. — A Mde J. %. 

Mitchell, à l’occasion de la mort de son ma-i.
Cercle Papineau, No 177.

Le février dernier avait lieu au Salon Artis­
tique, . 0 88, St-Denis, un magnifique euchre, 
sous le i>atrouage du cercle Papineau, No 177, de 
l’Alliance Nationale. Environ 150 personnes y as 
sistaient, parmi lesquelles nous avons remarqué Les cercles St-Frédéric, 75, Chamhly, 130 sus 
MM. Jos. Contant, Président (Général, L. J. D. pendus le 1er mars |xmr défaut de transmission du 
Papineau, Secrétaire (Général, E. il. < :,,,lin. Dr J. rapport annuel 190o et appendice avant ccttc data 
A. Lapierre, Ernest B rossa rd, membres du Lu eau ont été réintégrés.
Exécutif, Charles Duquette, Inspecteur en chef, ______
E. H. < îauthier, S. Tremblay, Dr Denis, l’Echevin 
Larivière, C. Olivier, Alex. Favreau, H. Huberdeau,
W. Michaud, W. Dufault, Etc., Etc.

Après la distribution des prix aux heureux ga 
gnants. le Président Général présente, au nom du A M. J. E. Costin, 81 >. P. (1.
Bureau Exécutif, au cercle, un magnifique drapeau Cercle Bourget, Montréal,
d’honneur, à titre de reconnaissance pour le travail Monsieur,
corn tant que le cercle a déployé depuis sa fonda- J’accuse réception du paiement du certificat de 
tion. dotation au montant de #1000.00 dollars émis par

M. l’Echevin Larivière remercia au nom du l’Alliance Nationale et je m’empresse de vous offrir 
cercle, M. le Président Général des bonnes paroles mes remerciements, 
qu’il adressa au cercle et de l’encouragement que 
les membres du Bureau Exécutif ont bien voulu

CERCLES RÉINTÉORÉS

ACCUSÉ DE RÉCEPTION

Montréal, 2 février 1007

Signé, Léda Leclaik. 
Témoin, J. E. Costin.

OLOGtXBO

Charles Pelletier........
Rév David Fillon.......
J.-Ang. Charbonneau.
( iaudiose Royer...........
C. Labuursadière.......

W^îfriS
Gléophas Papineau.... 
David Lalonde............

the Leblanc.... 
Ualarneau....

I
e
i
c
c

c
L
d
q!
d;
la
l’a
tu
ch
loi
nie
s’é
« 1
l’at
lais

,1

»*v\ 
5X5SSSSaS

IPIPip
tlO

IJ

iii
ill

lll

ïzz
ïïï

m
S8

8S
SS

SS
S

lii
iis

ii—



L'ALLIANCE NATIONALE

L’alcool réchauffe-t-il ? tion. Le corps l’élimine en partie, peut-être

ssEkE Sri?5 æïn•Ss^zü'X^aSJSS DrSJrr “ **"«**■ --=
-S4eir?.ri^‘X„»frr,", r ,'*,emp<'*'
pîus'souventqueTesitémesTch6 «*<*rant U respiration et U pullat“on Au
en la cause q Cherchons- bout d’une heure la température ,’était
anii£aqc“irirrCcomhntedeIHaChaliUr “^pro^eur Binnz, de Bonn sur le 
uôumon, “in^?t,on. dans >« Rhin, a publié les résultats de quarante-
et r?h»d „tA„Va C,rCUlll,0n du «rbone neuf expériences faites sur des hommes et

taheasi0pnrisesr dXres-omac15'1*""' ^'^'““boisTsoL^Tnuisibles dans les

drde 'alcoo^ah!orhV,!r ^qUe5’ "Zf"' Pres<lue toutes >« expéditions que Von fait 
In/ Ce te d/rr,!„nn,i, 0mp,°s< d*5‘ au P61e arctir ue- on défend rigoureusement 

deiix^manières îtSETiJ Sif™ * ^ “f '*

donUe sanest bi.ri^™r°hT I'0x>,8ène’ “ Je suis convaincu, dit Sir John Richard-
bonne et son hvrirntréne11 V”6 " JT" S0D> explorateur arctique distingué, que l'u- 
un abaissement L la8 rh’t CC q“l dfterD1°® sa8e des liqueurs spiritueuses diminue le 
ënnHvfnM» d • H !,Ur,fDlmale; W pouvoir de résister au froid Beaucoup de 

°y/ène d°nt nourriture et une bonne digestion sont les 
dont le ëÀna /t ™ " les matières usées meilleures sources de la chaleur animale.” 
cause un emmknrZmZ'd 8 ’ ” qU1 Le Dr Rae- a“‘re explorateur arctique, dit : 
XësilXo? ,™,, a-8^ , “Aussitôt qu’un homme avait pris un

corns n’en résulte t ..onsum® amsl dans le coup de spiritueux, on pouvait compter que 
La conëomndon de Lie3511 CJlâleUr ? son travail «‘ait presque fini pour la journée, 
donne dëTa chëleur 'Z00' ,h°rs.du corps Pour accomplir la tâche du jour, il nous 
□ëë n a H a al’ ™alS 1 par-a,t falIait "fus abstenir rigoureusement d’en
que c est précisément le contraire qui a lieu prendre.”
laënne'i ZSf'd L’?rganislme n’est Pa’ une Quand Sir Garnet Wolseley fit son expé- 
VaZZZ" de vm, et la consomption de dition militaire à la Rivière Rouge; en
Llë ouqel e fe refrZdi, lumrnt TT Z i87°. « défendit qu’on donnât de la bois- 
chauffer L’oxwénatiZ d u 6 ré" son à ses trouPes- Bien lui en prit, car elles 
oXSës S r i ' substances ca- supportèrent le grand froid du pays et les 

nëoue ët dëT lo d de ac'de carbo- fatigues de l’expédition avec un succès qui 
s’éqchannerd Jë iZ a(lueuse.<lm d°.lven‘ témoigne hautement en faveur de l’absti 
ëtmZnnZ. n m.VqUe!S!S bronchiques nence totale des boissons 
l lbsoZon de SLÎ Z C°"S,tat< Z Tout buveur est Pourtant bien convaincu 
aiZ nér, JL t cette exha" qu’il a plus chaud après avoir bu un coup

a un ëîrèt de îaZmh,ZC Uame ?“ 1u’avant- Ce,te conviction est elle illusoire? 
fait fin constaté en ,** l ? ?! Non L’effet Presque instantané de l’alcool

d é ,8,4’Jct dePu,s '* a «té est de faire battre le cœur plus rapidement 
Ss L=n,UMë,TrdCS ce"taines d’au- ce qui accélère la circulation ët porte ’ 
iZZdZZ Ma,rkham’ en résumant une plus grande quantité de sang chaud vers la 
da/s le Z81'0” d® .|,alc°o1. surface du corps. Pout le moment la su.face

“\ \\rnn\ n>^ j0Urnall dlt : • du corps est réellement plus chaude, ainsi 
L alcool n est pas un agent de combus- qu’on peut s’en convaincre par l’application

)
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d un thermomètre à 1 épiderme ; en sorte jour de la célébration de notre fête nationale, 
que les sensations de chaleur qu’on éprouve comme elle ombrage la tombe de nos frères 
ne sont pas illusoires Cependant, le corps décédés, doit pous-er sur un sol qui soit le 
dans son entier est plus froid qu'avant : nôtre. Fasse le ciel que jamais n'arrive le 
i .parce que, comme nous l’avons montré, jour où le Canadien Français aura cessé 
a présence de 1 alcool dans le corps retarde d’en 6tre le propriétaire, car ce jour là, finira 

J oxygénation dus substances qui produisent notre nationalité, 
la chaleur animale et détermine presque im- George Etienne Cartier.
médiatement une diminution de cette cha­
leur ; a°, parce que, la poussée extraordi­
naire du sang vers la surface, suivie d’un . , . .
plus grand rayonnement de la chaleur, en , de ^Prendre mon siège, monsieur
détermine la déperdition sur une plus grande if, Prés.,d,Dt< Ie vous demande la permission 
échelle. L’alcool ne donne donc pis une ^X,pnmfr u? vœu enPI.<scrl“ des chefs de
nouvelle chaleur au corns, il se borne à 1 E8hse.- des!hommes d Etat, des hommes de
mettre en jeu celle qu’il Vent en réserve et Pr?'ess!°,n “Mrale, des commerçants, des
par là, le refroidit. S. A. Abbott industriels, des travailleurs, des hommes de

toutes les classes qui entourent ces tables ? 
Je voudrais, revenant sur un sujet que j’ai 
déji touché, demander à tous de s’unir 
commun effort de tous les jours, de toutes 

„ Il nuus a paru intéressant de reproduire ici, les heures, pour prêcher à nos populations, à
iuTunmte6sùieM’un6proTffîT y"os enfants surtout l’attachement du sol de

40 ans par un célèbre lioœme d’état conservateur, 
l'autre prononcé de nos jours par un premier 
ministre libéral.

ATTACHONS-NOUS AU SOL

Pages Canadiennes en un

la patrie.
Le grand mal qui nous a décimés dans le 

passé, c’est, vous le savez, l’émigration. 
Quand on constate que sur notre population 
de 5,37I,3I5 l’élément français, dans notre

ATTACHONS-NOUS A LA TERRE

ytiisàasirsàftB
7~ï= .Tesa..-s.- rwrÆft t

Aussi voyez quelle postérité ils ont laissé I Iwiien p.rtoit, l’amour d'bptok taï­
aut looooet 'rnre dLc^d1"?’ l s.n’*la!fnî lâchement au sol natal. Gardons-nous bien 
?nn,6î,?nnmh d-d ®Mdan daUJ0,Urdr,hul de raiUer ct d« décourager les enthousiastes, 
Canada d^ ol d T daDS ‘'Jf >« convaincus, les croyants, qui se passion

ere^sTlUangfT f0mPa'ri?tes ,émi' Ceux .à sont les méritant, dont il faut 
non, „ livret 4gd:. ,b d0nnan U C““Urf seconder les généreux efforts. •- La disposi 
pu eh rer à des travaux mercenaires ? tion aux nobles sentiments est une plante

».k'KÏÏ.1*°‘"n”“p"kfSSUXT1**' ’ui«tzzrsx z l". m?rcrnli in„i 1 m M,reS e, a el rent. Rien n’est aussi faial au développement
croit touj iurs sur le meilleur so . es Cana d.un jeune pay, que Pap^y. Ies j'fousies
diens Français doive» comme lu, prend,e les divisions. Wtton, donc entre le, paîrio
avantageux * Oui A t ? ( Pn’ ,cs et lcs indifl*™‘«. les railleurs, les pessi
nra ? nni, i^ d,. r=J d- i {^Û 6 mistes- Opinion d” esprit, sains et des 
orne la poitrine des Canadiens Français le cœurs généreux—Hon. Lomer Gouin.
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ETAT FINANCIER

Au ÎS Féirier 1907

CAISSE DE DOTATION 
Balance au 31 janvier 1907.
Produit des contributions...
Intérêts .....................

DÉBOURSÉS
Par organisation...............

Fournitures...............
Propagande...............
Entretien du bureau :

Loyer.....................
Eclairage..............
Papeterie...............
Mobilier... .

*

*649,381.08 
13,677.12 

398,90 
*66-,,857.10

78.00 
21.34 

147.31 
20.29 
48.60 

712 48

DÉBOURSÉS
Par bénéficiaires et héritiers de feu :

J.-Bte Patenaude......................
Hyacinthe Leblanc..................
Joseph Normandeau..................
Ovila Sauvé..............................
J.-Hem. Bernard.....................
Alfred Pumerleau. ..................
Ovide Brunet...................
Isaac Oélinas............................
Ludger Patenaude......................
Antoine Brien dit Des rochers.
J.-Auguste Charhonneau...........
J.-Emile St-Jeau.................

“ c,‘™e générale, 5% des contribué 
Remboursement contributions.
Balance au y y Férrier 1907 ....... 633,569.23

*665,857.10

Revision examens....................
Salaire d’officiers et employés.. 
Téléphone, télégraphe, poste et

* 500.00
300.00 

1,000.00 
1,000.00 
1,000.00 
1,000.00 
2,000.00 “ Revue

express. 65.17 
42.93 

306.96 
70.12 

72s 13 
16.00

Divers
“ Inspection.....................
“ Frais placements légaux

1,000.00 “ Frais voyages d'officiers.
1,000.00
1.000 INI

“ Assurance garantie officiers cei 
clés et B. P.................... 551.60 

67.00 
3.00 

S 4,422.88 
7,646.15 

8 12,('69.03

500.00
I,INNI.INI

783.86

“ Remboursements dépôts re prêts 
“ Divers......................

4 01 “ Balance au 28 février 1907

RÉSUMÉ

Balance Caisse de dotation.
“ C. des Malades
“ Générale...........
“ d'Epargnes

CAISSE CENTRALE DES MALADES
RECETTES

Balance au 31 janvier 1907 
Produit des contribué
Intérêts.....................
Réserve ........

*653,569.23 
19,159.28 
7,646.15 

_ 38,395.47 
*718,770.13

* 18,762.58
1,050.64

17.14
10.75

* 19,841.11
PLACEMENT DES FONDSl>ÉBOVRSÉS

Par bénéfices 
“ Réserve ..

Caisse générale, 5% des contribut. 
“ Balance au 28 février 1907.......

$ 62.'). 30 Fabriques.................................
4.00 Municipalités scolaires......................

52..">3 Municipalités....................................
10,159.28 Prêts hypothécaires........................

* 19’84l-n Banques : Hochelaga, Provinciale et
Nationale................................

Dépôt Gouvernement Nouveau-Bruns­
wick ..............................

34,700.00
49,510.20
26,040.00

589,967.67

CAISSE GÉNÉRALE
RECETTES

0,331.85

A 5% des contributions......................
11 Rétribution................................
“ Revue...........................................
“ Droits d'entrées........................
“ Revision et mutation.....................
11 Fournitures...................................
“ Intérêts .......................................
" Assurance garantie officiers, cer­

cles et B. P.................................
Dépôts re prêts..............................
Divers........................

* 836.39 10,000.00

*719,549.721,683.25
8.34 Cercles> etc. — Surplus de remises 

non couvertes par les rapports 
mensuels, etc.......................

70.50
19.00

176.85
___ 779.59
*718,770.13

9.99 Montréal, 28 février 1907.

En foi de quoi nous avons signé,
L. J. D. Papineau, S. G. 
A. St-Cyr, T. G.

21.80
60.00
7.80

* 2,893.92 
9,176.11

* 12,069.03

Certifié correct,
O. Bourdon,
J. A. Migneault,

“ Balance au 1er février 1907

} A uditeur*.

1
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Cartes de CerclesAVIS AUX MEMBRES

Lorsque le cercle porte le même nom que la ville 
ou paroisse où il est établi, le nom de ces dernières 
u’est pas répété. Il en est ainsi pour les officiers. 
S’ils ne demeurent pas en dehors de la paroisse où le 
cercle a son siège, nous ne mentionnons pas l'adresse.

Abréviations—Cl. signifie cercle ; Sb. P G., sube- 
itut du P. G.; S.A., sec.-archivistes S.F., sec.- 
Snancier ; Md.E , médecin-examinateur.

Formalités à remplir

Ie «Il DE I4LADIE (formule No 5).
Cet avis doit être adressé, au début de la maladie, 

au secrétaire-archiviste du cercle, si le membre ma­
lade est inscrit ù une caisse locale des malades (art. 
257, 262, 263 des statuts). Lorsque le membre est 
inscrit ù la Caisse Centrale des Malades, cet avis est 
donné au Secrétaire général et doit être accompagné 
d'un certificat de médecin.

La période antérieure à la date à laquelle cet avis 
est expédié ne donne lieu ù aucune indemnité. La 
formule No S est reproduite dans la version imprimée 
des statuts, immédiatement avant la tables des ma­
tières ; elle est aussi reproduite dans la plupart des 
livrets de reçus des membres, sur des feuillets impri 
més et perforés qui peuvent être détachés de ces li- 
vetapo ir donitt l’a vis requis.

2e CERTIFICAT IE REIECII (tormule No $b).
Ce certificat doit être produit à la direction de la 

caisse, tous les 30 jours, au moins, par les membres 
malades Inscrits à la Caisse Centrale des malades 
(265) et aussi par ceux inscrits ù la Caisse Locale des 
malades qui résident ou séjournent en dehors d’une 
circonscription de visite (art. 261 et 263). Ceux qui 
négligent de fournir ce certificat, tel que requis, sont 
déchus du droit de réclamer l’indemnité depuis la 
date du dernier certificat présenté. La Société a 
Intérêt à suivre ses malades et à être renseigné conve­
nablement, tous les mois, sur leur état de santé.

église w Joseph
«h S-fis. MONT-ROYAL. Mon• réel : 8. A. E. A. Grisé. 

198 Rljhelleu . 8. F. . S. 1 egeolt, 154 Ooureol ; Keunloni, le et 
8e. vendredi!, «5 Vinet, 8 hia p m.

So S-OL. BBAUHABNOI8 : 8. A., Joa. tofttor : SgLjAn- 
éré Leduc, «unions, le «Se lundis, 8 hra p.m„ Salle Vsolion.

■„ ,-OL D0*JAL*&febvre ummerles.
Ancienne ob» pelle

JSVto2. Jà ? iSstfWSS&fci it «Tl
SlrrèTîlOPIeLl. BS-uloui: Soottomoromdl. 8 hr. p OL ..IL- 
81-Vincent de Paul.

N„ 1-OL. 8TE-ANME DE BELLEVUEII 
Iran ; 8. B., Moïse . Besner «unions, 2e et 4e 
,.u« M. O. Besner.

B A.. L. J Bol 
lnndls, 71 p.m.,

lundi», 8h. p.m.s Bâtliee deiRév. Pèree Oblat» 119 Visitation.

U*Z 7 ü
p m., obéi le notaire Lkeraan.

3e IECUI1TI0I (formule No SA).
Chaque fois qu’un membre désire toucher l’indem­

nité qui lui est duc, il doit en faire la demande sur la 
formule précitée,—et produire un certificat du Méde- 
cin (SB), s’il n’en a pas déjà produit couvrant la pé- 
riode pour laquelle l’indemnité est réclamée.—Lors­
que le membre réside ou séjourne en dehors d’une 
droonscription de visite, il doit aussi appuyer sa ré­
clamation d’un certificat du curé ou d’un juge de paix 
(formule $c). _ . _ , „

Le membre qui est Inscrit à la Caisse Centrale des 
Malades et qui réside dans la paroisse où son cercle 
ou bureau de perception est établi, doit communiquer 
sa réclamation 4 son cercle ou au Comité de Surveil­
lance de son B. P. pour approbation, avant de l’adres­
ser au Conseil Général.

4° ARTICLES DEI IUTUTS À COISULTEI.
(A) Pour Caisses locales des malades : 208, 208A, 

247, 253. 254A 4 264.
(B) Pour Caisse Centrale 

254, 254A, 255, 258, 259, 260, 265 et 266.

s
No la—OL 8T-OHABLE8, Montrés! : Chapelain, R*» A.

p.B„ 198 rue Bt-Msurloe.
iSSiS?515 ■ 

SS,K2Ss=S5Betts::

3.

8.

f

Cji
uléi

N
5ïÆSSSkS--■-

«o 16—OL. 8T-MEDABD, Ootran-Btattor : 8.A-, H. •.■.JJ 
Smith ; S » . Abbé J. A. Llppé. Bénnlons. 4e llmanohe, selli ■j»™ 
Douoet 8 80 hrs p.m.

No22 — CL. 8T STANISLAS, Oo. Beanhrrroia : S.A-, MolK^Rerrl 
rerger.n ; B.F., P. Lap's.te Ki nlon» detn.er tendredl, „aW 
Lapante.

An 14—OL NOTRE-DAME DE LA GARDE, I. Perrot: 84,
WFUon 8. »., J. Demist. Réunions, 8e dimanche, spiéi-midL 
oflBoe do curé.

No 15—OL. LAROCQUE, Sherbrooke : 8. A., J. B Du- h# *1 No 
oeeu; ATT R. P. Bédird. Réunions. 8e Jendl. 7.S0 hre p »,
Block Murray, rue King.

No 16—OL BT-LOU18 DE TERBRBONNE : 8. A. et * f g.No 
A. Ouellette. Réunions, 8e et «• mercredis, à 7.80 hre v 
BeUe dee Artisans

des malades : 247, 249,
ndl

■6e FORIÜLEI (où se les procurer).
Les cercles doivent fournir a leurs membres de»

au besoin e1 I)é
exemplaires des formules 5A, 5B, 5c, 
lorsque requis Ils se feront un devoir de prêter assi* 
tance à leurs membres malades pour qu’ils remplissen 
convenablement les formalités nécessaires.

Les membres des bureaux de perception doiven 
s’adresser au Secrétaire général. Toutefois, les per 
cepteurs de ces bureaux doivent toujours avoir er 
mains des exemplaires de toutes les formules dont le 
membres de ces bureaux peuvent avoir besoin.

UI No;

È",
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A®a*SHffi3^Mss
No 94 —irfæ&saB;'

teîrtU^eg™*?*.1»* j-f MAPOl: S i a.Mo.. 
»«.oho, fr«i« «•

eN0° 4p
manche, 8 hr« p.m., salle Lat haoœ*00* K*an,0M' dem,er <i-

ftsnœ

ll?0HMj£«;.?irlVe1?0i1!F' 8. A. * Leotepelle2^*SttWÆ*AHHïïs£ ■*
Ü1 ETi.Vo^^,*?'JTviJj7. *° a-t- *■r- v.

iliBfe5PS$sBé?. J. B.

sSSSbSSk ftSa«ss»-«
SKSliSSaSa»»?,Ue, 8 hit p.m. J*utuB’ ««ue Lemieuz. onto Lelenteine et I ber-

ÉSKSfi?»* saSSS3!SSIB^^
fi&SKThMaiJi:

No 60—OL BOULANGES, Loi Cèdre, • B A io,h T- 'OUI, Ceeoedee Pointe; S P., O. Lehnuieedlère. Rtinku * *5." nier vendredi, telle Joe. Montpetlt, 8 hrep.ST “«“loi, , der

rSffliu.vSSSSSjiRi'ffSjg
£sasssag&s»sst
G "rJÎVfcï’ndîto?Prtr,j“ït2i;1S‘S;î*lS„,'t Sb P;
8. A., Joseph Ménard, 174 Duvernav - BV O l.< mni UT|7*nf ̂  'sBiRWMjüSâë^^

No 194 — CL. TRIVLUVIRN, Troto-Blvf*r«.. ■ a a r «Jourdain, Bureau de Poste ; 8.P.. A*Lebrun27 V °1
Bèonlooe, 1er., le merdto, 8 h«, 1?8Nm^Deme Bo“,Mt‘,r*

^°?5S^B*bK^*D^?i5îïïrP^; ÇW.
*■ à b«u:

NoM-OL NOTRE-DAME DE HULL: SA., Hor Pitre, 
SLàft 8hTm. ' «“O*»». rue do Lee, le e?L

No 65—OL. ST-PRB-XA VIER, LEpIphenie : 8 A ML1..0Sïïïê'diirÆT-Rtatart- E*-1^. &LMKS8 

aï ?oidi,^.T,^roa ; 8'"

nlère. Réunions, 8e lundi, 8 hr. p.m., 191 LébouraeuV^ ^ atSSHBSSgiàîâE:
No 117—CL.

P.8.B. : 8b. P <

Réu

™rgLJ»w5m* rw
8 b-Dénié Rtunlone lemeroredl, MoJïf-*A2R&“■&ltffi?B^s^s?asas^^gpfcafr ifc tta^twr Joü"l,ta : 8Paî-H---

^n No 78—OL. Olf ABLBMAQNB, ville 81» Louis • 8b P (1 TP

■ 7uy-^L- BOUROBT. Montréal: Chapelain, Rér M De-
8b P O., J. B. Costin, 433 8t>-Denle V. P. Lahirm w:fe^g^âifï2C^âës

iH.No 60—OL. PIERRE VILLE, : 8. A. H. L. Shooner s. P R 
■im.ier. Réunion,, dernier dlmenobr. 3 hr, p.mTeïSe'shwuer.'

p.m
Iufiffi i*Mvui?”1:, “Tol^jeèÆSH1^*-

nlon., I. ., le vendredis“U.'SifiSwîC®1,^

No MO—OL CHICOUTIMI : B.A.. D V Mom.. u „ .,. 
Mooter. Réunion., le, eeodmdlT «Sie cilïïl é^îi^“

sSse3Zti33SHS&Sass
SKÏH5SSEHS»

il

13MÏ° SFfUPSP*! °0- Çorrnenf : a A, L. A. Leoroti I 
1 ^Ki!i Prit mit»! ’I1Kt'r B6umon*' 2e et te lundi», 7.30 bru. p.m.

iP$S.SK?us=e-,ti'«e
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aasvasseiatK
ron, T.SO hfe p.«.

8-A"8 BrooU1"1

Deaoousaui

Mtlto Quf.BeB arii Age.

RE: fc
,;° jp^gjJgRg^ofai*H; S5B. «»*•“" *•■•
-“CL-_________ _______ .ttr&svsassattùti —•
tïr^ktticvarssue-- ^.^rwœrssssw-st:

^^fiïswaa»
^fcassessSÊ44®1 -s.«SS^i!S!S~$

E£ïia5SësyiîR.---,>-

ai;s5ft»■/■rici^&agSSa: ^jaSftg SES»'** thü“"*11 R,oh‘4
gBÿSî & *■ “*rci“d*'°oln Uu*r **81 j. «■»-<* owM^ag-Ægi&AJfrÆl8

^^sreL’^sss18^ atoch“

iT?n “m ..lle Fill atrault

'•«Z? K00?' 2° ïESTaiirtKïÆ

e*'â5% Mdït T?^MR2£!ï**Win8«i îimfer dl- 

oMBOhe salle Publique, après fêpre*.

i

S

SSSïSSS

P m.

ssassssmst£*«= 
âSffimüWKSS^JSU^iSSafe8 *- »-•

so wy^/yîiSLSSi^ «$!$:

sagsss*™^
No lW-^BSSySjtolS&iïrtSî iftbtiwsoi to?ïï!

Ü£2Sffi£S«^”

A«S®S»iaEE

Is^sîïs^^^*^ ““ 
aa&wiWii

Perroo. J hr. ».*.

B*o ^V2»»&£a*~ Q‘m~°:
Ihie'pm.

25Sede l'Union bt-Joseph.

iK-SS.®5®-^
J*” gVffi B5£,Toto'fcltiS‘.l7 fcuA»u'do°n'ouTri

8b-Aman tl.
SffiftSJSWSSTpK

py1..,,. fle’véôole catholique, 11 30 h. a n».

SA lîssnvrïStt ^jsssrs» .uu„.

de Justice.

SlrHSHSF6^^ 
dE&SJSQtttSP*
orédl«,lhr»p.m.

Béa-

I; •

h l:
: S A.. J O. B<- 
tori*. BéttDiODA

I
^^mrerttisitsKK:
pMb,tAr«; 7 bn pm

„,»;^-gLj8B:oî.Bu5£ Bto.toï.*i*8dtA»u.^
ISÏÏÙOT&tboll,».!.»!»».-.
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